(a place vide

Vous avez préc de vous une mére adorée,
Ecprit jeune et charmant, indulgente raicon,
Et que dang votre coeur, comme dane ca maicon,

(a douleur et e tempe ont faite plus cacrée,

Mai¢ dang votre jardin, devant le fraic gazon,
Une place décerte entre vous demeurée
Dun couvenir de deuil attricte la coirée,

Image du pascé qui monte a (horizon.
Heélae ! celle quen vain cherche votre ceil humide
Ne viendra plus cacceoir 4 cette place vide,

Et le premier paccant, peut-étre, la prendra ;

Maic qui pourra combler ce vide quapréc elle,



En reportant & Dieu ca vie humble et fidéle,

(aicce au coeur dec enfante [aieule qui cen va ?
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